
Prier	devant	le	Saint	Sacrement.	
   Le vrai culte eucharistique est la célébration de la Messe. Jésus se rend 
présent dans l’Eucharistie  

1. pour que son sacrifice puisse être offert en sacrement,  
2. pour que son Corps et son Sang soient notre nourriture,  
3. pour que nous devenions ainsi son Corps qui est l’Eglise.  
 
En même temps, nous sommes invités à prier devant le Saint Sacrement 

en dehors de la Messe. Pourquoi cette prière? Qu’est cette prière?    
 
                                       

     Cette prière est présence au Christ présent. 
     Dieu peut être prié partout. Il n’est lié à aucun lieu. En même temps, il a voulu se rendre 

présent suprêmement en notre monde par la personne de son Fils, Jésus Christ mort et 

ressuscité, qui est son Temple véritable et définitif (Jn 1, 14; 2,18-22).  

 

      Or l’Eucharistie est le sacrement par excellence de la présence du Christ Seigneur. En 

nous rendant présents à lui, nous nous rendons présents au Père avec Lui et par Lui qui en 

est le Temple et l’Orant parfait.  

 

« Tu es là, Seigneur, et moi, en réponse, je suis là ».             

    Telle est la première démarche dans notre vie.  Dieu existe, mais 
l’adoration fait exister Dieu pour nous. Dieu est le premier.                                             
                                         

Cette prière est un acte de foi.  
     Le Christ, déjà durant sa vie terrestre et dans ses apparitions de ressuscité, ne pouvait 

être reconnu pour ce qu’il est que par la foi. La foi est la démarche qui permet de reconnaître 

le Christ en ce qui le cache. C’est par la foi que nous le reconnaissons dans son Evangile, 

dans les sacrements, dans l’Eglise, dans les autres hommes, et bien sûr dans l’Eucharistie. 

Celle-ci est le grand «  Mystère de la foi », le Mystère où est contenue toute la foi, puisque 

toute la foi se résume dans le Christ mort, ressuscité, retourné au Père, et devant venir dans 

la gloire.  

     Prier devant l’Eucharistie, c’est faire un acte de foi en Jésus, le Fils Unique de Dieu, le 

Sauveur, le Seigneur, la Tête de l’Eglise, la Source de la Vie éternelle. 



 « Je crois en Toi, Seigneur. Je crois en la Vérité que tu es et 
que tu nous révèles. Augmente ma foi. Augmente notre foi. 
Que je sache te reconnaître dans l’humilité du Pain 
consacré ». 

 

     
 Cette prière est adoration. 
     Une crainte habite certains. Prier devant l’Eucharistie, ne serait-ce pas de l’idolâtrie? Ce 

le serait pour qui considérerait l’Eucharistie comme une chose et sa contemplation comme la 

contemplation d’un peu de pain. Mais le pain consacré est sacrement. C’est dire que 

l’Eucharistie n’est pas une chose, ni un objet si précieux soit-il. Elle est le Christ mort et 

ressuscité, le Christ Seigneur, le Christ en acte d’offrande à Dieu, attirant les hommes vers la 

plénitude du Royaume où Dieu sera « Tout en tous » (1 Co 15, 28).  

 

     L’idolâtrie est l’essai constant de l’homme d’asservir Dieu à ses intérêts, de le plier à sa 

propre puissance, de l’enfermer dans son temps transitoire. Jésus nous demande de ne pas 

rabâcher comme les païens. L’attitude inverse de ce que nous venons faire c’est de 

demander à Dieu de faire ce qui nous semble bon, de faire notre propre volonté.   

 

 Nous ne pouvons prier devant elle qu’en venant nous-mêmes accueillir le don qui 

nous dépasse, La prière devant le Saint Sacrement est le modèle de l’attitude de l’homme 

qui reconnaît Dieu pour ce qu’il est, à savoir Celui que nous servons sans pouvoir l’asservir, 

qui se donne sans jamais être possédé, qui se fait nourriture non pour être transformé en 

nous mais pour nous transformer en lui. 

                                               

 « Seigneur, je t’adore. Je te rends grâce d’être grand et de 
m’unir à ta grandeur ». 

 

Cette prière est un acte d’espérance. 
     Le Christ ressuscité présent dans l’Eucharistie est la présence du Royaume de Dieu venu 

et à venir, le germe du monde nouveau, le pain de la Vie éternelle, la semence d’immortalité 

et de résurrection, le vainqueur du péché et la mort. C’est pourquoi il est si important que les 

malades et les mourants puissent communier. 

 



     Prier devant l’Eucharistie, c’est nous ouvrir à l’espérance chrétienne pour nous et pour le 

monde. Ceux qui prient devant le Saint Sacrement font advenir la force de l’espérance en 

eux et dans les autres. Ils maintiennent allumée la flamme de l’espérance. Ils sont des 

veilleurs dans la nuit du monde.  

 

« Seigneur, nous espérons en toi. Fais grandir l’espérance de 
la résurrection et du monde nouveau en nous et dans les 
autres ». 

 
Cette prière est offrande avec le Christ s’offrant au Père. 
Elle est le sacrement du Christ dans son offrande au Père et dans son don à l’Eglise et à 

chacun de nous. C’est pour cela que nous appelons l’eucharistie un sacrifice.  

 

Elle est la présence sacramentelle du Christ pour que l’Eglise puisse l’offrir au Père et 

devenir avec lui « une éternelle offrande à la gloire » de Dieu (P. E. 3). Elle est donc une 

Action où, par l’Esprit, le Christ se rend présent dans son sacrifice éternisé par la 

résurrection.  

 

     Cette présence du Christ qui est au coeur de l’Action liturgique n’est pas transitoire. Elle 

est présence tant que dure le sacrement. Le Christ ne retire pas sa présence quand se 

termine l’Action où il s’est rendu présent. Il demeure présent dans son offrande au Père et 

son don à l’Eglise. 

 

 Prier devant l’Eucharistie, c’est laisser se poursuivre en nous l’élan d’offrande de nous-

mêmes dans lequel la Messe nous a fait entrer.  

« Seigneur, offre-toi au Père en moi. Offre-moi avec toi au 
Père. Fais de notre humanité une éternelle offrande à la gloire 
du Père ». 

                                  

Cette prière est contemplation des richesses de la célébration 
eucharistique. 
     Notre prière devant l’Eucharistie en dehors de la Messe devient contemplation des 

richesses de la Messe. Cette contemplation, loin de dévaloriser la Messe, permet d’en 

inventorier toutes les richesses et de mieux en reconnaître l’immensité. Sans cette 



contemplation dans la prière, la participation à la Messe risque de s’appauvrir en routine ou 

en pratique ponctuelle ne rejaillissant pas en vie eucharistique. La prière devant le Saint 

Sacrement prolonge la célébration au delà de sa durée. De même que la Parole de Dieu 

proclamée dans la liturgie a besoin de devenir « lectio divina » (lecture priante) pour révéler 

toutes ses richesses, ainsi la présence eucharistique a besoin d’être contemplée pour faire 

entendre toutes ses harmoniques spirituelles et apostoliques.  

 

« Seigneur Jésus, apprends-moi à découvrir les beautés 
multiples, toutes plus lumineuses les unes que les autres,  de 
la célébration eucharistique. Que jamais je ne me lasse de les 
admirer et de les goûter ».                                         

 

Cette prière est intériorisation du Christ donné en nourriture. 
     L’Eucharistie, il est vrai, est nourriture. Ce n’est d’ailleurs pas le Christ qui devient pain 

comme on le dit parfois. C’est le pain qui devient le Christ, de sorte qu’en mangeant le pain 

consacré, c’est le Christ qui devient notre nourriture 

     La présence du Christ n’est pas limitée à l’acte de la communion. Elle est liée à 

l’intervention de l’Esprit Saint qui fait du pain le Corps du Christ. Tant que demeure le pain 

consacré apte à être mangé, la présence du Christ demeure.  

La prière devant l’Eucharistie est une manière de prolonger le Repas du Seigneur, de 

continuer à nous nourrir du Christ. Elle est action de grâce prolongée pour le Christ donné en 

nourriture, intériorisation de la communion sacramentelle, disponibilité à nous laisser 

transformer par la présence du Christ en nous, accueil de la Vie, de l’immortalité, des arrhes 

de la résurrection.  

 

« Que jamais, Seigneur Jésus, je ne m’habitue à ta présence 
dans l’Eucharistie. Que jamais ma participation à l’Eucharistie 
ne devienne chez moi un geste purement formaliste ».   

                                                 

Cette prière est communion spirituelle. 
     Le Christ ne cesse pas brusquement d’être présent une fois que la Messe est terminée. 

C’est bien ce que le mot de transsubstantiation veut signifier: le pain consacré ne redevient 

pas du pain ordinaire une fois qu’est terminé le Repas du Seigneur. C’est pourquoi 

l’Eucharistie est gardée pour être portée aux malades, aux mourants et à ceux qui n’ont pu 

venir à la Messe. Nous ne le gardons pas comme une nourriture ordinaire. Nous le gardons 



pour ce qu’il est vraiment: le sacrement du Christ mort et ressuscité toujours offert au Père 

en sacrifice et à nous en nourriture.  

 

     La prière devant l’Eucharistie est communion à cette présence continuée, joie de vivre en 

sa présence. Elle est ce que nous appelons la communion spirituelle. Le Christ est 

toujours présent pour nous faire entrer en communion avec lui et en lui avec le Père et avec 

tous les hommes. 

 

 « Merci, Seigneur Jésus, de me permettre de communier à toi 
par la pensée de ta présence dans l’Eucharistie. Que j’aie 
autant de joie à le faire que ces chrétiens qui, privés de la 
présence de prêtres, se nourrissent pourtant de ton 
Eucharistie par le désir de te recevoir et la joie de te rejoindre 
par la foi ».   

                                                  

Cette prière est prière qui fait l’Eglise. 
     L’Eucharistie est liée à l’assemblée. C’est vrai. Encore faut-il bien comprendre cette 

formule. Le Christ ne devient pas présent dans l’Eucharistie du simple fait que l’assemblée 

est là. Bien plutôt, c’est Lui qui, dans son désir de s’offrir à Dieu et de se donner à nous, 

nous invite à nous rassembler et nous constitue en assemblée. Il reste présent dans 

l’Eucharistie comme la  Tête formant son Corps, comme la Plénitude qui veut attirer tous les 

hommes à lui pour en faire son Corps participant à sa Plénitude. L’Eucharistie est toujours 

l’Eucharistie de l’Eglise, celle que fait l’Eglise et celle qui fait l’Eglise.  

 

     La prière devant l’Eucharistie n’est pas une pratique individualiste opposée à la 

célébration de la Messe qui serait ecclésiale. Quand nous prions  devant l’Eucharistie, nous 

ne sommes jamais seuls. Même dans l’intimité la plus personnelle, l’Eglise est avec nous. 

Nous sommes plongés dans l’Eglise du ciel et de la terre, l’Eglise une et catholique. En 

priant devant l’Eucharistie, nous entrons dans la communion des saints présente en chaque 

Eucharistie.  

 

« Seigneur Jésus, nous te prions pour l’Eglise que tu aimes, 
pour laquelle tu t’es livré. Nous te confions tous ceux et celles 
qui la composent. Souviens-toi de ses pasteurs. Donne-lui les 
prêtres et diacres dont elle a besoin. Que ton Eglise ne 
manque pas  d’hommes et de femmes consacrés. Nous te 
prions pour les fidèles persécutés ». 



 

Cette prière est prière missionnaire. 
     La prière devant le Saint Sacrement est toujours union à l’Eglise et édification de l’Eglise. 

Elle rappelle à l’Eglise  qu’elle est l’Epouse qui attend dans la veille l’Epoux qui vient. Elle est 

un acte missionnaire comme l’ont compris et le comprennent des hommes et des femmes 

engagés dans la vie consacrée ou engagés dans le monde. Elle nourrit le désir de la 

Plénitude du Corps du Christ sans lequel il n’est pas de mission. Elle est contemplation de 

cet Amour que le Christ porte à tous les hommes et où s’enracine toute mission.  

 

     La « Sainte Réserve » est le sacrement de cette « réserve » de grâce que le Christ veut 

répandre sur les hommes présents et à venir, et qui pousse l’Eglise à annoncer la grâce de 

Dieu au monde. Pour cette raison, l’Eglise compte sur  ceux et celles, en particulier les 

consacrés, qui prient devant l’Eucharistie comme des sentinelles et des témoins. 

 

 « Seigneur Jésus, toi le parfait missionnaire, rends-nous tous 
missionnaires. Donne-nous la  certitude que nous sommes 
missionnaires en te priant ainsi, comme le furent Sainte 
Thérèse de l’Enfant Jésus et Frère Charles de Jésus ».  

                                                

Cette prière est service des hommes et renouvellement du monde. 
     Le Christ présent dans l’Eucharistie est Celui qui a  guéri les malades, a eu pitié des 

désespérés, a nourrir la foule, a reçu les pécheurs, est mort et ressuscité pour la paix et la 

joie du monde. L’Eucharistie est « Jésus Christ, Pain rompu pour un monde nouveau ». 

L’Eucharistie est le don que le Christ fait de son Corps et de son Sang, de la Vie éternelle, 

de l’Esprit Saint, de l’Amour du Père pour Lui et de son amour pour le Père. Par là elle est 

source du partage et appel au partage entre les hommes. Elle est germe du monde humain 

nouveau fondé sur l’amour 

 

     . La prière devant le Saint Sacrement est la contemplation de la Plénitude de partage où 

le Christ se donne sans se diviser. Elle n’est pas oubli et éloignement des hommes qui 

peinent. Présence au Christ Seigneur de l’univers, elle est présence aux hommes. Loin de 

refermer sur lui-même celui qui prie, l’Eucharistie  l’ouvre aux dimensions du monde. Car 

l’Eucharistie est plus vaste que le monde. Ce n’est pas le monde qui contient l’Eucharistie 

comme une partie de lui-même. C’est l’Eucharistie qui contient le monde, comme la source 

contient le fleuve qui coule d’elle.  

 



 

     Prier devant l’Eucharistie pour tous les besoins du monde est une manière de participer 

au renouveau de l’humanité. Devant l’Eucharistie, nous pouvons faire le tour du monde en 

pensant aux hommes et femmes dont nous parlent la radio, la télévision, les journaux. 

Certains chrétiens, qui passent des heures devant le Saint Sacrement, nous manifestent à 

quel sommet d’humanité, d’amour des hommes, de présence missionnaire, de témoignage 

jusqu’à la mort, peut mener la pratique de la prière devant l’Eucharistie.  

 

« Je te  présente, Seigneur Jésus, le monde, celui dans lequel 
je vis, et celui, lointain,  dont je suis proche par les moyens 
extraordinaires de communication. C’est pour lui que tu es 
mort et ressuscité. Donne lumière et force à ceux qui sont 
chargés d’en faire un monde digne de toi en en faisant un 
monde digne de l’homme ».    

                                             

Finalement, cette prière est un acte d’amour. 
     Tout se résume en cela. Le Christ dans l’Eucharistie est Celui que le Père a envoyé parce 

qu’il aimait le monde (Jn 3, 16). Il est Celui qui nous a aimés chacun et  s’est livré pour 

chacun de nous. L’Eucharistie est le sacrement par excellence de l’amour de Dieu, à la fois 

signe de cet amour et don de cet amour sans cesse rendu présent. Prier devant 

l’Eucharistie, c’est faire mémoire de cet amour, le contempler, nous en nourrir, le savourer.  

 

     Et c’est dire au Christ notre propre amour, du moins notre désir de l’aimer. « Je te rends  

grâce, Seigneur Jésus, de nous avoir offert ce don merveilleux de l’Eucharistie. Fais-moi 

connaître de plus en plus ton amour. Quant à moi, je ne puis que te dire humblement comme 

Pierre : « Seigneur, tu sais tout, tu sais bien que je t’aime » (Jn 21, 17).  
 

     La Vierge Marie se tenait près de Jésus en croix. Elle est l’image de l’Eglise qui veille 

auprès du Christ mort et ressuscité. L’Eglise vit cela en particulier par ceux de ses membres 

qui se tiennent devant l’Eucharistie dans la prière. Trouvons notre joie à passer un moment 

devant le Saint Sacrement, unis à ceux et celles qui oeuvrent au service de l’apostolat et 

plus largement à tous les hommes qui connaissent la joie et la souffrance, l’action et 

l’inaction. A l’exemple de la petite lampe qui brille auprès d’elle, l’Eucharistie est un foyer de 

lumière et de chaleur pour le monde.  

 

     Nous devons découvrir ou redécouvrir la beauté d’une telle prière. Bien entendu, il ne 

s’agit pas de retenir chaque fois les différentes étapes de la prière devant l’Eucharistie qui 



ont été signalées. Nous pouvons nous arrêter tantôt sur l’une, tantôt sur l’autre, voire sur 

deux ou trois. Cette prière peut être une merveilleuse école de contemplation. Notre vie 

chrétienne et notre service de l’évangélisation ne peuvent qu’y gagner. Cette année sous le 

signe de la miséricorde est tout indiquée pour progresser ou pour commencer.       

     

                                                               * 

                                                          *         *                             

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  


